
France. — M. Brisson , chef du minislère , a
fait connaîire qu 'il demandera leur démission
aux magistrats qui poseront leur candidalure
dans le ressort où ils exercent leurs fondions.

— La Ville de Paris consacre cette année une
somme de 45 ,000 francs , à laquelle viend iont
s'ajouter les diverses allocalions des caisses des
écoles , pour les voyages scolaires des enfants des
écoles communales.

— Voici un meurtre assez singulier , car il a eu
pour cause l' amour filial. Deux femmes , nommées
Georges el Daverio , habitant les Souches-d' Anould
(France,) , s'étanl battues , la dernière mordit si
cruellement le doi gt de son adversaire que l'am-
puiation est devenue inévitable.

Le fils de la veuve Georges , un jeune homme
de dix-sept ans , résolut de venger sa mère sur le
mari de la femme Daverio.

A neuf heures du soir , en compagnie de son
cousin D . . . ,  il alla attendre Daverio sur le seuil
de sa porte , à la sortie du cabaret. Lorsqu 'il ar-
riva , ils se préci p itèrent tous deux , à l'improviste ,
sur lui et le frappèrent , à coups redoublés , de
bâtons dont ils s'étaient préalablement munis.
Leur victime lomba pour ne plus se relever.
Puis , le coup fait , ils allèrent se constituer pri-
sonniers à la gendarmerie de Fraize.

Daverio laisse quatre enfants en bas âge.
— Jeudi , un orage s'est abattu sur Lyon.
Pendant quelques instants , la grêle est tombée

avec une exirôme violence , et l'on si gnale des
dé gâts considérables dans la banlieue.

Nouvelles étrangères.
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— SAMEDI 8 AOUT 1885 —

Club du Noyau. — Réunion , samedi 8,
à 9 h. du soir , au local.

Club du Guidon. — Réunion , samedi 8,
à 9 h. du soir , au local.

Brasserie Hauert . — Concerts donnés par
la iroupe Guyot , samedi et dimanche , dès 8 h.
du soir.

Café du Boulevard de la tiare. —
Soirée musicale , dimanche 9, dès 2 h. après-
midi et 8 h. du soir.

Club montagnard. — Assemblée , lundi 10,
à 8 7» h. du soir , au local.

La Chaux-de-Fonds

L'industrie horlogère aux Etats-Unis

Voici un extrai t du rapport du consul suisse à
Philadelphie , M. Rodol phe Koradi , sur l'année
1884. (Consulat pour les Etats de Pennsylvanie
et de New-Jersey.)

Les prévisions peu encourageantes émises dans
mon précédent rapport à l'égard de l ' industrie
horlogère de ce pays , ainsi que de l' exportation
suisse dans celle branche , se sont malheureuse-
ment réalisées durant  la dernière partie de l'an-
née. Tant la fabrication que le commerce d'im-
porlalion de l'horlogerie ont souffert en 1884,
d' une manière complète , de la stagnation géné-
rale des affaires , de sorte qu 'il n 'y a que peu de
choses réjouissantes à dire aux fabricants et aux
exportateurs suisses sur les résultats de l'année
1884, el , quant à 1885, les informations sont
plus tristes encore.

Aucune cause directe ou aucun changement
aux circonstances antérieures , comme une nou-
velle baisse de prix des produits américains , par
exemple , n'a influé sur ret état de choses. L'ac-
calmie qui règne dans l 'industrie horlogère a en
général les mêmes causes que .le marasme qui a
atteint les autres branches , et elle s'étend aussi
bien à la fabrication américaine qu 'à l'importa-
lion étrangère.

Si la premièr e a remporté un avantage sur la
dernière , c'est ensuite des efforts persistants des
grandes fabri ques américaines qui cherchent à
tenir compte à tous égards du goût du public et à
le satisfaire aussitôt , afin d' attirer l'attention sur
leurs produit s et de les faire apprécier.

Les fabriques font aussi tout leur possible dansle but de rendre la vent e de leurs produits avan-tageuse pour les intermédiaire s ou Jobbers touten protégeant les détaillants , horloger s , bijou-tiers , elc, contre les empiétements de ceux-ci.Dans une circulaire de la « National Associa-
tion of Jobbers in Amer ican Watches », du 1er
janvier 1885, qui transmet des décisions aux
membres de l'association à l'égard de la question
qui nous occupe , il esl , entre autres , expressé-
ment dit que les fabricants d'horlogerie améri-
cains se sont déclarés prêls à faire face à tonte
concurrence étrangère et être en mesure pour
cela et, qu 'à cet effet , la coopération énergique
de l'association doit leur être assurée. Il y a mal-
heureusement des exemples de maisons qui jus -
qu 'ici avaient travaillé activement pour les mon-

tres suisses et qui maintenant ont complètement
abandonné l ' importat ion de cet article.

D'autre part , les gra-ndes fabriques d'horloge-
rie de ce pays se donnent uue peine inouïe pour
prendre pied sur les marchés européens , spécia-
lement en Angleterre. A l'occasion de l'exposi-
tion internationale de South Kensington à Lon-
dres, par exemple , la American Watch Company
a organisé , comme l' on sait , une exposition con-
sidérable destinée à amener la conviction chez
les visiteurs que ses machines produisent com-
plètement des montres de première qualité. Dans
ce but, les outils et les machines sont mis en
œuvre sous les yeux du public.

Si peu réjouissantes et si peu encourageantes
que soient les circonsiances actuelles de même
que les perspectives d' avenir sur ce marché pour
l'une des plus importantes industries de notre
patrie , les fabricants suisses n'en doivent pas
moins réunir aussi leurs efforts pour reconquérir ,
lors du retour à une situation plus favoiable , le
terrain qu 'ils ont perd'? (tenais quelques années.

A la frontière italo-suisse. — La confé -
rence internalionale qui a eu lieu à Côme , à la-
quelle ont pris part le préfe t de Côme , l'avocat
du trésor Calabresi , pour l'Iialie , M l .  Cornaz ,
député aux Elats , Pedrazzi n i , membre du gou-
vernement tessinois , et Franscini , directeur d' ar-
rondissement des péages , pour la Suisse, n'a —
comme nous l'avons déj à annoncé , — pas abouti .
C'était prévu , du reste , le gouvernement italien
persistant à réclamer l'impossible , soit le sys-
tème de la police réci proque de la contrebande
aux frontières. On ne comprend pas qu 'un gou-
vernement éclairé , comme l'Italie , puisse se mé-
prendre à ce point au sujet des devoirs interna-
tionaux et formuler des prétentions qui sont la
négation formelle de l' indépendance d'un Etat.
Que l'Italie hisse à Massoua son drapeau à côté
de celui de l'Egypte , passe , mais que la Suisse se
charge d'empêcher les populations de la zone
frontière à s'alimenter en évitant les énormes
taxes italiennes , c'est là une prétention presque
monstrueuse. Et , bien qu 'on n 'ait pas négligé de
faire comprendre à l'Italie le caracière anormal
de sa proposition , les délégués n 'y ont pas moins
persisté , refusant de reviser la convention de
1882 relative au régime de police douanière aux
gares de Chiasso el de Luino , jusqu 'au moment
où on aurait accepté de négocier ce qu 'on appelle
un cartel douanier.

Il ne restera aux autorités fédérales et canto-
nales , qui ont la surveillance de la fi ontière italo-
suisse , qu 'à prendre des mesures sévères à l'é-
gard des douaniers ou gardes des finances d'Ita-
lie qui s'égareraient volontairement sur terri-
toire tessinois , comme cela a eu lieu trop fré-
quemment depuis quelques années.

Echos du tir fédéral. — Un journal grison
propose de remplacer le titre de roi de tir , en
usage chez nous, par celui de Guillaume-Tell.
Ce serait plus digne des confédérés et d' un pays
démocrai ique.

— En raison du service extraordinaire résul-
tant pour les employés de son réseau pendant la
durée du tir fédéral , la direction du Central-

Suisse a décidé la répartition en gratifications
d'une somme de 15, 000 fr. Le Jura-Berne-Lu-
cerne et la Suisse-Occidentale délivreront des
gratifications à leur personnel dans la même
proportion.

Les emp loyés ayant accomp li leur pénibl e de-
voir il n'est que juste que les Compagnies fassent
le leur.

— Il paraît , d'après la Grenzpost de Bâle , qu©
les membres du comité de surveillance ont re-
marqué quelques fraudes pendant le cours du
tir. On raconte , par exemple, qu 'une société ber-
noise forte de 17 membres a envoyé deux fois ses
meilleurs tireurs aux cibles du tir de section , la
seconde fois en leur faisant prendre de faux noms.
Elle avait ainsi obtenu un résultat exceptionnel ,
et on s'attendait déjà à voir le magnifique dra-
peau des dames de Berne s'en aller dans l'Ober-
land lorsque la mèche fut éventée. En récom-
pense de celle vilenie , la sociélé fut  rayée de la
liste. De même, un lireur qui avait fait un excel-
lent car'on à la Patrie , mais qui avait mal réussi
aux autres cibles , voulut corri ger la chance et se
permit le jour suivant  de prendre une nouvelle
passe sous le nom de son frère. Il fut reconnu , lous
ses résul tats  furent annulés et il fut  chassé du
s i a n d .

Société suisse d histoire. — L assemblée
annuehe  de la Société suisse d'histoire est réu-
nie à Glaris. Les professeurs Huber et Busson , à
Innsbrtick , sont nommés membres honoraires.
Les membres soriants du comité , MM. Forel et
Fiala , sont remplacés par MM. Dinner et Favey.
La prochaine réunion aura lieu à Aarau.

Chronique Suisse.



— Une dépêche de Gap annonce qu un violent
incendie a éclaté dans un hameau de la commune
d'Argentière .

Dix-huit maisons ont été détruites.
Allemagne. — Les révélations de la Pall

Hall Gazette sur les scandales à Londres , qui ont
été traduites en allemand , ont été interdites à
Nuremberg, mais on les vend impunément à Mu-
nich et à Berlin.

Angleterre. — Des (roubles assez graves
ont eu lieu jeudi à Heston (comié de Middlesex);
des mineurs en grève ont attaqué et à moitié dé-
moli la maison de M. Holding, directeur de la
mine de Cossall. M. Holding et sa famille ont dû
se barricader et faire feu sur les assaillants , dont
plusieurs ont élé blessés.

A huit heures du soir , les agents que l'on avait
fait demander par le télégraphe sont arrivés, et
les émeutiers se sont dispersés , mais ils ont con-
tinué à tout détruire sur leur passage. Des ren-
forts arrivèrent dans la soirée et l'ordre a été ré-
tabli assez tard .

— Le testament de sir Moses Montefiore a été
communiqué jeudi par le solliciter aux exécu-
teurs testamentaires. Par ce testament , M. Josep h
Sebag est nommé légataire universel , à charge
de payer une somme considérable à Mme Guedalla ,
nièce du défunt , et d'affecter 60,000 liv. sterling
(un million et demi de francs) à des oeuvres de
bienfaisance.

LE DRAME DC MARCHÉ - NOIR
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Alors , elle dînait parfois avec une amie , causait aucoin du feu ou sur un banc du j ardin et se couchait debonne heure pour être en état de mieux travailler lelendemain.
Et tous les jours , sans se lasser , sans jamais murmu-rer , en dépit d un nombre infini d' ennuis et de contra-riétés , la bonne marquise reprenait sa tâche.
Le travail était le fruit et comme l'ornement de sagrande piété.
Le passé de la marquise de la Roche-Yon était peuconnu : on savait seulement qu'elle s'était mariée assezjeune et qu'elle avait perdu en quelques mois son en-tant , sa mère et son mari. Depuis lors, c'est-à-dire de-puis une vingtaine d'années , la marquise était restéeseule à Paris , vivant pour Dieu et pour les pauvres.
Jamais elle ne se plaignait de son sort. Sa vaillanced'âme élait inaltérable. «Je ne conçois pas, disait-elleavec son doux sousire , qu'on puisse s'er.nuyer un ins-tant , quand il y a tant de pauvres gens à secourir ettant de familles à relever l»
C'était là le secret de sa vie , et la raison du respectuniversel dont elle étai t entourée.Le 15 juillet 1869, la marquise avait ouvert son grandsalon pour recevoir les daines patronesses de l'œuvreprincipale dont elle s'occupait.Il y avait là quelques dames appartenant à cette vieille

&ttre *%chf * interdite pour les je urnause a'avonl pas traité.

noblesse française gui revient de plus en plus aux sai-
nes traditions chrétiennes , et quelques autres faisant
partie de la vaillant e et forte bourgeoisie parisienne.
Toutes , avec ce tact exquis qui caractérise en France
la f 'mme du monde , venaient d'étudier ensemble les
meilleurs moyens de trouver de nouvelles ressources
pour les orphelins dont l'œuvre prenait soin. La mar-
quise avait , suivant son habitude , dirigé la discussion
avec beaucoup d'habileté.

Les décisions étant prises et approuvées à l'unani-
mité , la séance avait été déclarée close. Mme de la Ro-
che-Yon allait de groupe en groupe , trouvant un mot
gracieux pour chacune de ses amies, faisant promettre
à tous de revenir à la prochaine réunion , et souriant
de ce bon et gai sourire qui ne la quittait jamais et
donnait à son visage et à ses paroles un charme in-
fini.

Au moment de sortir du salon , la vice-présidente prit
dans ses mains les deux mains de la marquise, et l'em-brassant :

— Vous êtes toujours gaie et aimable , ma chère amie ,
lui dit-elle-, donnez-moi votre secret. Vous êtes donc
bienheureuse.

La marquise pâlit et balbutia quelques mots confus ,
puis , quand elle fut seule , elle se jeta sur un prie-Dieu
et laissa échapper un sanglot :

— Heureuse I s'éeria-t-elle; ô mon Dieu I vous savez
bien que je ne le suis pas. Si ma douleur est muette
pour le monde, elle ne l'est pas pour vous.

Et la noble dame resta longtemps ainsi , puisant dans
son ardente prière la force nécessaire pour retrouver
son énergie , un instant défaillante.

Tout à coup on sonna. Un domestique se présenta , di-sant qu 'un jeune homme demandait à parler à Mme la
marquise de la Roche-Yon.

La marquise prit la carte qui lui était tendue et lut:
— Georges d'Elvoy.
— Je ne connais pas ce jeune homme , fit-elle-, maispeu importe , faites le entrer
Un instant après , Georges d'Elvoy entra dans le salonet s'inclina profond ément devant la marquise.
Celle-ci remarqua la tournure distinguée et le visagedu jeune homme.

Elle l'accueillit avec un sourire bienveillant et Geor-
ges se sentit confiant.

11 semblait que, du premier coup, un lien mysté-
rieux unissait ces deux âmes si bien faites pour se com-
prendre.

— Vous voudrez bien excuser mon indiscrétion , ma-
dame la marquise , dit Georges; je suis le fils d' une de
vos amies d'enfance , ma mère était Mlle d'Ornette...

— Oh I parfaitement , s'écria la marquise. C'est un
souvenir qui m'est très présent. Hélas I depuis combien
d'années nous nous sommes perdues de vue, Louise et
moi ! Qu 'est-elle devenue , je vous en prie ? Où demeure
maintenant madame votre mère ? Est-elle à Paris ? As-
seyez-vous , monsieur d'Elvoy , et causons comme si
nous nous connaissions depuis longtemps.

Georges s'assit en face de la marquise et répondit à
toutes les questions qui lui étaient faites.

Mme de la Roche Yon l'écoutait avec une extrême at-
tention. Tous les souvenirs de sa jeunesse revenaient à
la fois à sa pensée.

— Venez-vous à Paris pour longtemps ? demanda-t-
elle au jeune homme.

— Non , madame. Je ne suis venu ici que pour vous
retrouver , et vous remettre une lettre de ma mère.

La marquise parut très surprise , mais elle se tut et
décacheta la lettre que lui tendait Georges.

Pendant qu'elle déchirait l' enveloppe , Georges leva les
yeux autour de lui et aussitôt il ne put retenir un cri
de surprise.

Devant lui , un grand et magnifique tableau était ac-
croché au mur représentant une jeune fille de dix-buit
ou dix-neuf ans; ce tableau semblait être le portrait de
Françoise Jaeobs.

La ressemblance était frappante. C'étaient les mêmes
yeux bleus, les mêmes cheveux blonds , les mêmes lè-
vres fines : le teint seulement étai t plus coloré.

La marquise regarda Georges avec étonnement.
Le jeune homme aussitôt s'excusa.
— Pardonnez- moi , madame; mais ce portrait ressem-

ble tellement à... certaine personne de Saumur ... que
je n 'ai pu comprimer mon émotion.

,'A itttWé l

Relations franco-suisses . — M. Cartier , fabri-
cant d'horlogerie aux Brenets , se rendait par
Villers-le-Lac à Morteau , pour livrer trois mon-
tres à un client. N'ayant pu acquitter les droits
d'octroi au bureau de la douane du Villers , il fat
forcé de retourner aux Brenets pour remiser son
cheval el sa voiture , et se rendre à la gare du
Villers pour venir acquitter ses montres à Mor-
teau.

Frontière française

BERNE. — On annonce de source cerlaine au
Solothurner-Tag blatt que le récit du prétendu
assassinat de M. Frey, horloger , de Lusslingen ,
récit publié d'abord par l'Oberaargauer-Tag blatl,
n'est qu 'an canard . Frey, qui , comme on sait , se
rendait à Soleure , est très bien arrivé dans cette
ville ; seulement là il s'amusa un peu trop et
était complètement ivre pour retourner à la mai-
son. Sa montre lui fut volée en chemin. De dis-
parition , il n y  en a eu aucune , Frey élait tran-
quillement chez lui pendant qu 'on le croyait
perdu.

ZURICH. — On signale l'année 1885 comme
ayant été rémunératrice pour les éleveurs d'a-
beilles . Un ap iculteur de Rellikon a récolté huit
quintaux de miel. A peine vidées , les ruches se
garnissaient de nouveau et au bout de quinze
jours on pouvait retirer des rayons pleins.

GLARIS. — Le gouvernement glaronnais ,
prennant en considération l'état précaire dans le-
quel se trouve les industries de ce canton , a dé-
cidé dé faire exécuter certains travaux publics
pour procurer de l'ouvrage aux nombreux ou-
vriers que la crise a privé de leur gagne pain
habituel.

VAUD. — Le tribunal criminel du district de
Lavaux a siégé da 6 an 9 courant pour juger neuf
personnes , soit un homme et huit femmes, pré-
venues des délits d'avortement et de complicité
d'avortement, et en outre en ce qui concerne
l'homme, de celui de séduction de mineure.

La Cour a condamné Marie Bron, à six mois ;
Marie Tissot , à un an, et Chapuis-Bovy, à trois
ans <fe réclusion.

Les autres prévenues ont été libérées.
Chapuis-Bovy demeurait en Drugex , rière Pai-

doux. Marie Bron était sa domestique et il était
accusé de l'avoir séduite alors qu 'elle n'avait pas
46 V» ans, en que le Jury n 'a pas admis. Quant
à Marie Tissot elle élait garde-malade à Lau-
sanne.

Un négociant-escroc napolitain. ')
(Suite el fin.)

Quoi qu 'il en soit , M. Lelimann envoya les 28
traites signées par Mambrini à Micolaceck pour
que celui-ci les signât à son tour. En môme temps
il fit parvenir à ce dernier un nouvel envoi de
montres d'une valeur d'environ 7000 francs , con-
formément à l'entente intervenue entre lui el
Mambrini.

Mais ces traites revinrent toutes inacceptées et
Micolaceck avait eu soin d'y tracer la signature
de Mambrini sous prétexte que cela pourrait
compromettre son crédit !

Ajoutons ici que , quand la Société industrielle
de Moutier avait demandé la faillite de Micola-
ceck, celui-ci eut le toupet de déposer une plainte
contre la dite sociélé qu 'il accusait d'avoir porlé
préjudice à son crédit , et de demander 200,000
francs de dommages-intérêts !

Cependant , le dernier envoi de montres de M.
Lehmann avait également passé au mont-de-
piété et il fallait s'attendre à ce que la faillite de
Micolaceck fût de nouveau demandée. Il s'agissait
donc de leurrer une seconde fois las créanciers à
Bienne , Moutier , Tramelan et la Chaux-de-Fonds.
C'est encore Mambrini qui entreprit celte tâche.
A fin décembre 1884 , il vint donc de nouveau à
Bienne où de nouvelles conférences eurent lieu.
Le rusé Napolitain exposa aux créanciers de son
ami que lui (Mambrili) . serait le plus qualifié
pour liquider les affaires de Micolaceck. Il affirma
que , si on lui confiait cette li quidaiion , une som-
me de 180,000 francs pourrait encore être sauvée
el qu'en outre, l'on pourrait retirer une partie
des montres engagées au mont-de-piété et réali-
ser ainsi encore une somme considérable. Comme
preuve à l'appui , il tira de sa poche une liasse
d'actes de gage qu 'il remit à M. Lehmann. Mais
ces documents — comme le tribunal a pu se con-
vaincre lui-même—dataient tous de l'année 1882.

*) Voir n° 1420 de L'Impartial.

Les montres engagées étaient donc vendues de-
puis longtemps. L'avocat napolitain devait bien
le savoir. Il s'est donc rendu coupable d'une du-
perie vis-à-vis de la partie civile.

Cependant , Mambrini usa encore d' un autre
truc pour réussir. Il fit part à M. Lehmann que
son ami Micolaceck était sur le point de se ma-
rier , que sa fiancée était de petite taille et laide ,
mais immensément riche , de sorte qu'avec sa dot
Micolaceck pourrait faire honneur à tous ses en-
gagements. Mambrini conclut que , pour ne pas
amener une rupture de celte liaison , il fallait
prendre patience.

Invilé par M. le président du tribunal à indi-
quer le nom de cette dame mystérieuse , pour
qu'on pût éventuellement prendre des renseigne-
ments à Naples , le prévenu déclara que cela se-
rait contraire aux convenances I

On voit par ce qui précède que l'arrestation de
Mambrini élait bien motivée.

Si l'instruction a traîné sept mois , cela provient
surtout de la lenteur dos autorités napolitaines
dans leurs rapports avec le juge d'instruction.

Pour caractériser Mambrini , disons encore
qu 'on lui reproche de s'être approprié la fortune
de son vieux père et d'avoir ensuite laii-sé mourir
celui-ci dans la misère. Ce qu 'il y a de certain ,
c'est que , lors du décès du père Mambrini , Mico-
laceck a rempli les devoirs qui incombaient au
fils. On avait télégraphié à ce dernier , qui se
trouvait alors à Rome, mais il ne jugea pas né-
cessaire de se rendre au lit de mon de son père.
D'une lettre saisie sur lui , il résulte que Mam-
brini voyait dans son arrestation le châtiment de
l'abandon de son père. Une autre lettre confis-
quée sur Mambrini et adressée à son ami , con-
tient le passage suivant :

« Le crime dont je suis accusé n'est pas puni
de la peine de mort , mais seulement de la réclu-
sion perpétuelle , et tu sais , je suis philosop he. »

Après des débats très fati gants , qui n'ont pas
duré moins de trois jours , le tribunal correction-
nel de Bienne a prononcé le jugement que nous
avons publié dans notre numéro d' avant-hier.

Mambrini , dont la peine est purgée par la dé-
tention préventive , a déclaré ne pas interjeter
appel.

Nouvelles des Gantons.



« Nous demandons , dit le Vallon de Morteau,
quelle serait la marche à suivre pour ne pas for-
cer nos voisin s à retourner sur leurs pas et , par
consé quent , à perdre un temps utile en cette sai-
son. Ne serait-il pas plus simp le de délivrer ,
dans les bur eaux de douanes frontières , un lais-
sez-passer sous caution jusqu 'au bureau princi-
pal?»

* Election au Grand Conseil. — Nous avons
annonce qu 'à la Béroche deux candidats étaient
en présence pour l'élection de demain. La Suisse
libérale, apprend qu 'un groupe d'électeurs de la
Béroche a choisi M. Louis Maret , comme candi-
dat. El de trois !

Le Littoral d'aujourd 'hui publie une corres-
pondance signée « quel ques électeurs » recom-
manda nt  chaudement le candidat radical , M.
Louis Lambert- Lœwer , tout en blâmant la can-
didature de M. Auguste Rougemont.

La lutle prom et d'êire chaude entre les parti-
sans de MM. Lamberl , Rougemont et Maret.

f  t Cerneux- Péquignot. — Mal gré les recher-
ches les plus actives ,' on n 'a, jusqu 'à ce jour , au-
cune nouvelle de l'enfant perdue dimanche 26
juillet.  « Toutefois , dil le Vallon de Morteau , on
nous assure que l'on a trouvé , près du Col-des-
Roches , une main d'enfant complètement dé-
charnée. »

„\ Sociét é helvéti que des sciences naturelles.—
Voici le programme de la réunion de la Société
helvétique des sciences naturelles qui aura lieu
au Locle :

Lundi 10 août. — Dès midi , distribution des
cartes de fête , programmes , etc., à l'Hôtel de-
Ville. Commission préparatoire à 4 h. A 8 h.,
réunion familière au Cercle de l'Union républi-
caine , Hôtel-des-Postes.

Mardi 11 août. — A 8 h. et demie , première
assemblée générale . A 1 heure , dîner. A 3 heu-
res, excursion aux Brenets et au Saut-du-Doubs.

Mercredi 12 août. — Séance des sections. A
3 h. dîner.

Jeudi 13 août. — A 8 heures , seconde assem-
blée générale. Clôture de la session. Excursion
aux Gorges de la Reuse et au Champ-du-Mou-
lin.

Chronique neuchâteloise.

*t Fête can tonale de gymnastique. — Ce ma-
tin , par train de 9 h. 25, sont partis pour Couvet ,
les sections de gymnastique < Ancienne section »
et «Abeille » (comptant plus de soixante mem-
bres), ainsi que quelques délégués de la Sociélé
de gymnasti que d'hommes. La bannière canto-
nale , portant une splendide couronne , était es-
cortée du président , M. Jules Grandjean , et du
vice- président , M. Aloïs Jacot , de la fête canto-
nale de 1883, — qui a eu lieu à la Chaux-de-
Fonds , — el d'une dizaine de bannières de so-
ciétés. Un fort cortège , en tête duquel les Armes-
Réunies en grande tenue , s'est rendu à la gare.

Les gymnastes loclois , eux , sont partis en char
directement sur Couvet.

A Neuchâtel , comme nous l'avons dit , une ré-
ception attendait  la bannière cantonale ; à Tra-
vers , où les gymnastes du Vallon venaient à la
rencontre de leurs amis , un comité s'était formé
pour saluer en passant toute cette vaillante jeu-
nesse en lui offr ant des vins d'honneur.

/„ L'homme antilope. — On nous écrit :
« Nous apprenons l'arrivée dans notre ville de

M. Ch. -Victor Burel , d'Arbois , le célèbre coureur
français , surnommé «l'homme antilope». M.Ru-
rel est celui qui fit le trajet de Pari s à Rome (al-
ler et retour), 4 ,675 kilom. , en 40 jo urs ; celui de
Constanline à Al ger , 482 kilom., en 3 jours et
de Bel-Abbés à Tlemcen , 92 kilom., en 5 heures
et demie , lu t tan t  de vitesse contre trois chevaux
arabes et ayant au but de la course deux heuresd'avance sur ses redoutables adversaires. En ou-
tre , à Alger et à Sétif , il fut instruct eur de course
aux 1er et 3e régiments de zouaves , où il obtint
de ses élèves des résultats surprenants.

M. Ch. -Victor se propose de donner demain
dimanche , à la Chaux-de-Fonds , une séance de
course dans laquelle il défie tous les meilleurs
chevaux de noire ville , ainsi que tous coureurs à
pied , en rendant  à ces derniers 2.50 mètres sur
24 kilomètres franchis en une heure sans arrêt ,

et 40 kilom. sur 160 en dix heures, avec enjeu
de 1000 fr.

Voici le programme de la course : le trajet sera
de 45 kilom. en 2 heures 10 minutes, soit 25 fois
le tour des rues de l'Hôpital , du Parc , de la Ba-
lance , Place Neuve et Place de la Fleur-de-Lis ;
départ de cette place à 4 heures précises. — Avis
aux amateurs. >

OBSERVATOIRE FéDéRAL MéTéOROLOGIQUE DE ZURICH

Dimanche 9 Août 1885: Des éclaircies. Peu de pluie.
Température sans changement.

Chronique locale.

L'ordonnance du colonel.
Non , jamais le colonel n'avait été si grincheux.
Et cependant , il arriva au rapport , impassible ,

el dicta d' une voix t olennelle les li gnes suivant es :
« Aujourd'hui , rien de nouveau. La musi que

n 'y assistera pas. Rompez ! »
Une fois le rapport terminé , il fit incarcérer

son ordonnance , et appela le commandant de se-
maine .

— J'ai fait coffrer cet idiot pour lui ouvrir un
peu l'intelligence. Tenez , commandant , vous allez
juger du cas.

Hier , je dis à Loumy : « Je suis indisposé ; va
dire à Mme X . . . ,  chez qui je devais dîner , que
je ne puis , ce soir , me rendre à sa flatteuse invi-
tation , et , comme il est six heures , en revenant ,
rapporle-moi mon dîner. » A son retour , je me
mets à table. Mou ordonnance me sert un potage
exquis , un saumon de première qualité , des fai-
sans, puis une quantité prodi gieuse de mets déli-
cats. Je n'en voyais point la fin.

— Il y a donc bombance au mess, ce soir ? lui
dis-je.

— Oh ! c'est pas tout , m'colonel , me répond-il ;
il y a du Champagne et la dame elle m'a dit :
« Faut que vol ' colonel y boive un verre à ma
santé. »

— Où donc, animal , as-tu pris mon dîner ?
— Mais m'colonel y m'a dit : « En revenant ,

rapporte mon diner », alors j' ai dit à la dame :
« Faut mettre l'dîner de m'colonel dans un pa-
nier. »

Vous jugez de ma colère, commandant.
Une heureuse idée me vint. Le seul moyen de

réparer la sottise.
— Cours vite , lui dis-je , chez un jardinier ,

achète un bouquet et porte-le de ma part à Mme
X. . .  Dépêche-toi.

Loumy m'arrive tout joyeux , une demi-heure
après :

— Eh bien ! tu as remis le bouquet ? L'as-tu
choisi joli et frais , au moins ?

— Oh ! oui , m'colonel , et la dame elle voulait
m'donner cent sous.

— Tu n 'as pas accepté , au moins ?
— Oh ! jamais , m'colonel , et je lui ai dit :

« Sauf l' respect que j 'dois à madame, l'bouquet y
m'coùte dix francs , » et alors la dame elle m'a
donné dix francs que v'ià.

— Vous comprenez , commandant , que je dois
être furieux , n 'est-ce pas ?

f̂ . , 

Variétés.

(BUREAU CENTRAL MéTéOROLOGIQUE DE FRANCK )
au 7 août.

Un maximum barométrique (765 mm.) s'avance par
Gibraltar; un autre existe en Russie. Entre les deux , de
l'Algérie à l'Ecosse, s'étend une série de dépressions
dont la plus importante (757 mm.) couvre l'Angleterre.
Sur la mer du Nord , le vent est faible et la mer belle
partout. La température monte sur les Iles Britanniques
et en Finlande. Le régime des vents d'ouest s'établit en
France avec ciel variable et ondées. Des orages sont pro-
bables , surtout à l'est et au centre.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Berne, 8 août. — Une dépêche de Zurich dit
qu 'un individu a volé au comptoir de la Banque
fédérale , à Zurich , une somme de 26,000 francs.
La police se livre à d'activés recherches.

Lausanne , 8 août. — La réunion du Club al pin
suisse aura lieu du 12 au 14 septembre à Villars-
sur-Ollon.

Sion, 8 août. — La liste des étrangers actuel-
lement en séjour aux ba ins de Loèche accuse un
total de 780 personnes.

Genève , 8 août. — On annonce de bonne source

que le rapport médical de M. le Dr Gosse au sujet
de la situation mentale de la dame Lombardi
vient d'être déposé au cabinet de M. le juge d'ins-
truction ; il conclut à la responsabilité de la dé-
tenue , quoi que sous certaines réserves.

— La Société suisse de uumismalique tiendra
sa sixième assemblée générale à Genève , le 13
courant.

Paris, 8 août. — Plusieurs incendies considé-
rables de forêts sont signalés en Al gérie , près des
frontières tunisiennes ,

— La cour d'assises des Alpes-Maritimes , après
cinq jours de débats , a condamné à dix ans de
réclusion l'agent de change Baraïa et son em-
ployé , Colonna , à cinq ans de prison , pour faux ,
détournements et abus de confiance. Le passif
atteint 1,700 ,000 fr.

Baraïa avait répandu de nombreuses calomnies
contre M. Borrig lione , maire de Nice et contre
le dépulé républicain des Alpes-Maritimes.

Marseille, 8 août. — L'épidémie s'est déclarée
dans une maison de santé du quartier de Saint-
Pierre.

M. Fabre , président du tribunal civil , est au
nombre des victimes. Le ville garde son carac-
tère ordinaire des plus paisible. Les Italiens
quittent la ville.

Paris , 8 août. — Plusieurs journaux notam-
ment les Débats , attaquent violemment l'édilité
de Marseille , qui n'a rien fait depuis l'année
dernière pour prévenir le relour du choléra. L'é-
pidémie actuelle proviendrait non de l'Espagne,,
mais de germes qui ont persisté depuis l'année
dernière et du mauvais état de salubrité de la
ville.

Dernier Courrier.

Entendu à une soirée de contra t :
Deux jeunes gens causent enire eux.
— Moi , véritablement , ça me fait toujours

plaisir quand je vois un garçon qui a de la for-
tune épouser une fllle pauvre.

— Pourquoi ça ?
— Parbleu ! ça laisse les riches en circula-

tion.

Choses et autres.

Dimanche 9 août: Lev. du sol. 4 h. 45, couch. 7 h. 25.
1397. — Mort du sire Othon de Grandson , les deux

mains coupées par Gérard d'Estavayer.

Ephémérides, 1885

N° 192. — M OT CARRé.
A mon Premier pour satisfaire ,
Mon Dernier paraît nécessaire ;
A mon Troisième entouré d'eau
Grâce à mon Deux parvient l'oiseau.

N° 193. — M OT CARR é.
A l'aide d'un trait mon Premier
De son pays vengea l'outrage ;
Sur mon Second le serrurier
Termine son pénible ouvrage,
Et de mon Trois les habitants

Ont connu de tous temps
De mon Dernier
Le vieux quartier.

Prime : Un livret de l 'Europe illustrée.

N° 191 . — M OT EN CIRCONFéRENCE . — SOLUTION :
Circonférence : HELIGOLAND.
Centre : I.
Rayons : HENRI , EMERI , LUNDI , INOU ï , GAGUI , OUBLI,

LUNDI , A RABI , N ENNI , DELHI .

Solutions justes :
E. H. (St-Blaise). — Georgy. — Estourette. — Niquette.

— La sœur d' une asperge.

La prime est échue à cette dernière.

^— •—-
Passe-temps du dimanche.

On trouve aujourd'hui presque dans chaque famille,
chez le pauvre comme chez le riche , les Pilules suisses
du pharmacien Brandt , qui ont supplanté tous les autres
remèdes similaires à cause de leur action excessivement
agréable , sûre et inoffensive contre les maladies du foie,
de la bile , les hémorrhoïdes , etc. C'est le remède préféré
partout. Il faut donc toujours être très-prudent en ache-
tant les Pilules suisses du pharmacien Brandt , et exiger
que l'étiquette porte croix blanche sur fond rouge et le
nom de R. Brandt. 4011

Se méfier des contrefaçons I des produits inférieur»
offerts à tout prix et demandez le véritable Alcool de
Menthe Américaine, portant une étiquette forme et
couleurs Drapeau Américain, 1 fr. 50 le grand fla-
con 12 °;o plus grand que toutes les autres marques..



Brasserie HAUERT
Rue de Ta Serre, IS

Samedi et Dimanche , 8 et 9 courant
dès 8 heures du soir 4024-1

->I V6GAH<-

donné par la troupeHHJ-YOT
composée de 3 personnes.

ÉCOLE PARTICULIÈRE
Les parents désirant faire suivre une

école particulière à leurs enfants , sont
priés de s'adresser rue du Premier Mars
n»7, au deuxième étage. 4015 3

Régulateurs
Grand choix de régulateurs de Vienne

à répétition et sonnerie.
Prix très avantageas. ;

S'adresser à MM. Perrenoud & Brod-
beok, rue Léopold Robert 38. 3962 5

LIQUIDATION
12, Rue de la Demoiselle, 12

à très bas prix d'un solde de mercerie,
lingerie, laine et coton à tricoter , fourni-
tures d'école, sacs, ardoises, etc.

Bijouterie , parfumerie, éponges, ar-
ticles pour fumeurs , assortiment de bros-
ses, cordes , etc ; le tout à remettre en bloc
où au détail , ne voulant pas continuer la
vente de ces articles. 3875 1

Se recommande pour la bonne épicerie.
A la même adresse on offre a vendre

tons les outils d'an faiseur de secrets,
plus un tour à polir les carrés et les débris.

On demande à louer
au plus tôt , pour une famille sans enfants ,
un appartement de 3 pièces , aux envi-
rons du nouvel Hôtel des Postes.

Adresser les offres poste restante Chaux
de-Fonds , sous les chiffres D. 24. a946 1

AU KIOSQUE
Grands journaux à 7 h. du matin.
PETIT JOURNAL, à 11 h. du matin

le jour avant. 3l.'39 o
Abonnement de 7 jours 30 cent, an

lien de 35 cent., rabais 2 fr. 60 par an.

Voyage dans les Alpes.
freux jeunes gens ayant l'intention de

faire une course de huit à dix jours dans
les Alpes de la Suisse centrale , cherchent
un compagnon qui se joindrait à eux . Dé-
part probable le 23 Août prochain. S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL , chargé
de donner de plus amples renseigne-
ments . _ 3908-4

Leçons de Danse
H. H. GERBER , professeur , inform e

l'honorable public de la Chaux-de-Fonds ,
qu 'il donnera , comme l'année dernière ,
un cours de danse, dès le 1er Septembre.

Un avis ultérieur renseignera. 3917-1

Gliésaiix .
Sols1 a bâtir à vendre , parcelles au gré

des amateurs. — S'adresser à M. J semés
Perrenoud , rue Léopold Robert V> , ou rue
deda Serre 61. 3846-9

Café de la Lyre.
Lundi 10 Août 1885

RÉPARTITION
— au jeu des neuf quilles .
Il sera exposé un jeune bouc.

1 action : 50 et.
3981-1 A RNOLD RINGGER .

Restaurant foJAS-MONSIEOB
Dimanche 9 et Lundi 10 Août 1885

Straff! - Straff!
4008-1 L. MBYER .

LE CONSEIL GÉNÉRAL
DE LA

MUNICIPALITÉ DE LA CHAUX-DE-FONDS
Vu le premier alinéa de l'art. 8 de la loi sur les Communes et Municipalités, pro-

mulguée le 17 Mars 1875, article ainsi conçu:
« Les Communes, Munici palités et autres corporations ne peuvent contracter au-

« cun emprunt ou engagement financier , ni décider aucune création ou construction
« dont l'importance dépasserait le budget ordinaire de l'année , sans l'autorisation de
« l'assemblée générale respective et du Conseil d'Etat. »

Vu le rapport présenté par la Commission des eaux ;
Vu l'arrêté voté par le Conseil général dans sa séance du 16 Juillet 1885, spéciale-

ment l'art. 3 ainsi conçu:
« A teneur de l'art. 13, alinéa 6, du règlement général pour la Municipalité de la

« Chaux-de-Fonds et l'art. 8 de la Loi sur les Communes et Municipalités , ù sera sou-
J mis à l'assemblée générale des contribuables la proposition de contracter un emprunt
« de deux millions de francs pour faire face aux dépenses résultant de l'exécution d'un
« projet d'alimentation d'eau au moyen de sources situées dans les Gorges delà Reuse »,

-A-inrê*© :
1° Les électeurs municipaux seront appelés à se prononcer par oui ou par non sur

la conclcusion d'un emprunt de fr. 2,000,000, en faveur de l'exécution d'un projet d'ali-
mentation d'eau , les Samedi 15 et Dimanche 16 Août prochain.

2» Cette votâtion sera régie par la loi sur l'élection des députés au Grand Conseil.
3" Le Conseil municipal est chargé de l'exécution du présent arrêté.
Chaux-de-Fonds, le 16 Juillet 1885.

AU NOM DU CONSEIL GÉNÉRAL :
Le Président , JULES SOGUEL .

Le Vice-Secrétaire , AUGUSTE RIBAUX .

I.K IWiVSKILi MUNICIPAL
Vu l'arrêté ci-dessus ;
Vu l'art. 33 de Ja Constitution statuant comme suit :

Ne peuvent être électeurs ni éligibles :
1" Ceux qui exercent des droits politi ques hors du canton.
2° Ceux qui sont au service d'uue puissance étrangère.
3° Ceux qui ont été condamnés pour banqueroute simple ou banqueroute frauduleuse.
4° Les contribuables qui sont en retard de plus d'uue année , outre l'année courante ,

dans le paif-ment des taxes qu 'ils doivent à l'Etat.
5° Les interdits ; ceux qui sont sous le poids d'une sentence infamante.
6° Ceux que les tr ibunaux ont condamnés à la privation temporaire des droits ci-

viques pendant la durée de la peine.
Vu les art. 24 et 25 de la loi sur les Communes et Municipalités, conçus comme

suit:
ART . 24. — Ont drait d'assister avec voix délibérative à l'assemblée générale :
a) Tous Suisses âgés de vingt ans révolus et domiciliés depuis trois mois dans le

ressort munici pal.
b) Les étrangers à la Suisse, du même âge , nés dans le canton ou qui y sont domi-

ciliés depuis plus de cinq ans et depuis un an dans la localité.
Art. 25. — Ne peuvent faire partie de l'assemblée générale :
1° Ceux qui ont été condamnés pour banqueroute simple ou banqueroute fraudu-

leuse.
2° Les intei'dits ; ceux qui sont sous le poids d'une sentence infamante.
3° Ceux que les tribunaux ont condamnés à la privation temporaire des droits civi-

ques, pendant la durée de la peine ,
-<<v.in»ê-t© :

I. Le bureau électoral , chargé de délivrer les bulletins de vote pour la conclusion
d'un emprunt de fr. 2,000,000, siégera au 1" étage de l'Hôtel-de-Ville , le Samedi 15 Août,
de 7 heures du matin à 8 heures du soir , et le Dimanche 16 Août , de 7 heures du ma-
tin à midi.

II. Le bulletin de vote consiste en une carte timbrée portant la question suivante :
Autorisez-vous le Conseil général à contracter , au nom de la Municipalité de la Chaux-
de-Fonds , un emprunt de fr. 2 ,000,000?

III. Tout électeur porteur de son bulletin , le déposera dans l'urne après avoir émis
son vote en inscrivant oui ou non en regard de la question posée.

IV. Le bureau pour le dépouillement du scrutin se réunira le Dimanche à midi et ,
après clôture des opérations du bureau électoral , il sera procédé à l'ouverture des
urnes.

V. Le bureau annulera :
1» Tout bulletin blanc ou illisible.
2° Tout bulletin qui portera une réponse autre que oui ou non .
Les bulletins annulés ne compteront pas dans le nombre des votes émis.
VI. Le soir du premier jour , les urnes duement scellées seront remises à la garde

de la police municipale.
VII. Les bureaux tiendront un procès verbal régulier de leurs opérations.
Chaux-de-Fonds , le 30 Juillet 1885.

AU NOM DU CONSEIL MUNICIPAL :
Le Président, A. GROSJEAN .

3942-2 Le Secrétaire , FRITZ ROBERT DUCOMMUN .

Le Magasin de Samuel Mùnch
FERBLANTIER & LAMPISTE

est transféré dès ce jour rue du Versoix , n' 8, anciennement
rue du Versoix , n° 5.

Il saisit cette occasion pour recommander à sa bonne et nombreuse
clientèle son magasin toujours bien assorti en lampes de table , lampes
suspension, batterie de cuisine complète, caisses à cendres et couleuses
de sa propre fabrication , ainsi que de bons fourneaux.

Il se recommande pour les travaux de bâtiments et réparations de
lampes et quinquets, en un mot pour tout ce qui concerne sa profession.
3986-3 Samuel Mùnch , rue du Versoix, 8.

Hôtel de la Croix fédérale
CRËT-I) tr .f„OCL, E

Tons les Dimanches et Lundis

Bondelles.
Se recommande

8998-3 F. FRIEDLI .

Pour fabricants d'horlogerie.
Un horloger demande à entrer en rela-

tions avec quel ques bonnes maisons qui
auraient l'intention de faire fabri quer leurs
produits en dehors de chez eux. Capacités
et fidélité assurés. — Adresser les offres
par écrit , sous chiffre E. M. 500, au bureau
de I'IMPARTIAL . 3896 1

W. L4BH\RDT , Dentiste
sera absent 3835-9

jusqu'à fin Août.
Le Docteur GR U B E R

est au service militaire ioio-3
dès Samedi 8 A.oût.

Branle Salle Boitai le la tare
4026-1

Dimanche 9 Août 1885
dès 2 heures après midi et à 8 h. du soir

Soirée musicale.

Pour enfants de 4 à 7 ans.
L'éoole enfantine , tenue par M"" Julie

HUMBERT-DROZ , rue du Progrès N" 20, s'ou-
vrira le 17 août 1885. 3818-1

- Cantine -
Dès Lundi 8 août on servira des can-

tines chaque jour à midi , rue de la Paix ,
N" 59, maison de la boulangerie Girardin.

Mets bien préparés. 3892-1

Café LAVOïER
17, Rue de la Ronde, 17

Je soussigné porte à la connaissance du
public que j 'ai repris l'établissement tenu
ci-devant par ma mère défunte.

Je saisis cette occasion pour me recom-
mander à mes amis et au public qui trou-
veront toujours chez moi un bon accueil
et une consommation de premier choix.
A toute heure , fondue excellente

Soupers sur commande.
3988 3 Arnold Lavoyer fils.

L'IMPRIMERIE A. COURVOISIER
1, Rue du Marché, 1

vient de recevoir un nouvel envoi de

Dentelles
en p ap ier

pour armoires et rayons de magasin. —
Dentelles couleur pour buffôts de cuisine.
Dessins nouveaux et prix modérés.

gtT SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT ~V(i
14 Médailles en neuf ans

ont été accordées à l'Alcool de

MENTHE AMÉR ICAINE
OU ANTI-CHOIiÉKIQUJE

de la maison R. HAIRWARD T et G", à Bur-
lington (Etats-Unis)

Spécifique, souverain en cas d'Epidémie,
d'indigestion , crampes d'estomac, maux de
tète , de cœur , et autres indispositions.

Recommandé pendant les chaleurs,
comme boisson ; quelques gouttes dans uu
verred'eau suffisent pour en faire une bois-
son très agréable.

Remplaçant les produits hygiéniques ,
pour l'entretien de la bouche , conservation
des dents , fortifiant les gencives , purifiant
l'haleine et enlevant l'odeur du tabac.

Rien supérieur à tous les alcools de
menthe connus jusqu 'à ce jour , en flacons
pins grands que ceux des autres marques.

L'Alcool de Menthe Américaine défie
toute concurrence , toute comparaison.

Prix : Fr. 1»50 le grand flacon.
AGENT GéNéRAL :

JULES LE GOULTRE , à GENèVE.
EN VENTE : A la Chaux-de-Fonds , PAREL,

pharmacien , BECH , pharmacien , RUOH ,
confiseur , DUBOIS-HUGUKNIN , Léopold-Ro-
bert 27, STIERLIN , droguiste , GAGNEBIN ,
pharmacien. - AuLocle, pharmacie THEIS ,
Nicolas VANNIE R . M»« LIAUDET . 1118 15*

CAFÉ - RESTAURANT
ET

Louage de Voitures.
M. Charles Georges , rue Fritz Cour-

voisier , 62, recommande vivement son éta-
blissement à ses amis et connaissances et
au public en général , leur assurant un ser-
vice prompt et uue bonne consommaiion.

Ayant aussi repris le matériel de voi-
turier de Mm" MISTELI , il ' se recommande
spécialement pour le louage de voitu-
res pour particuliers , sociétés et noces.

Il espère , par un service consciencieux
et des prix modérés, satisfaire les person-
nes qui!voudront bien l'honorer de leur
confiance. 4002-3

J. Pflster, médecin à Ormalingen , près
Bâle , guérit par correspondance les mala-
dies des voies urinaires. ( H 3013Q) 3737-3



TTn bon dégrossisseur-fondeur désire
*J se placcer de suite. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 4012-3

MéCciniClBn. rj ment é , ayant tra
vaille pendant plusieurs années dans des
fabriques d'horlogerie , connaissant tous
les outils de fraisages et étampages , etc.,
demande une place analogue; capa cité et
moralité assurées. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPART IAL. 4005-3

Tina norcnnnp très recommaada-
Ulie pei bOllIie ble, ayant quelque-
heures disponibles par jour , désire trouver
des ménages ou des chambres à faire.

S'adresser : Teinture Lyonnaise, rue du
Stand. 3972-3

ÛnejeuneTnîleïrt *„&*£
qualité de servante. — S'adresser chez
M. Jean Rieser , rue du Parc 72. 4008-2

Dnl i ccai iCû  Une bonne polisseuse
rUIlbbt/Uac.  ,je fonds et cuvettes or
cherche à se placer de suite. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 3991-2

TTn hnplnnpp ay*nt fait les éohaP-Ull I I U I lUycI pements pendant plu-
sieurs années , désire entrer en relation
avec un comptoir pour des démontages et
remontages dans tous les genres de pièces.

S'adresser chez M. Emile Choffat , rue
du Progrès 107 A . 3949-2

TînP nprtin n np d'a£e mùr , d,e toute
U llc ptîl bUIlIltî confiancetdetout»
moralité , s'offre pour relever les dames
de couche , faire des ménages , soigner
des malades , etc. — S'adr. chez M. Ingold ,
couvreur , rue du Collège 8. 3980-2
TTne assujettie polisseuse de boîtes
*-J or désire se placer de suite.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3979-2
lin bon dégrossisseur-fondeur cher-

"*J che une place pour le 1" septembre.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8965 2

TTn ar>houoiir ayant encore quel-
UI1 aOUCVCUI ques heures dispo
nibles , demande des acnevages à faire à la
maison. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 3948 1

Une assujettie polisseuse de cuvettes
or désire entre r dans uu bon atelier de

la localité. — S'adresser rue de la Serre 8,
au deuxième étage . 3945-1

PRIX DES PRINCIPAUX OBJETS DE CONSOMMATION
— DANS LES DéBITS ET SUR LE MARCHé DE LA CHAUX-DE-FONDS -

le 7 Août 1885

Dans les débits Sur le marché
Viande de bœuf , I™ qualité . . . . le V* kilo — »80 — »70

» vache . » » —»— —»—
» veau , » » —»90 -»80 et -»—
» mouton , » » -»90 à -»95 —»85
» porc , » i> -»95 à 1»— -»— à -»—
» veau , » » —»— —»—

Lard fumé » —»— à -»— 1»—
» non fumé n —»— à -»— — »90 à —»—

Pain blanc » —»18 — »—
» mi-blanc » —»16 —»—

Pommes de terre , le double décalitre ou vingt litres —»— 1»40
Raves, » « » » —»—¦ 2»—
Choux-raves, » » » » — »— 2u50
Pommes , » » » » —»— 2»— à -»—
Poires , » » » » —»— 3,)50
Choux la tête —»— -»15 à -»—
Lait le litre — »19et—»20 —»—
Fromage maigre le V* kilo —»50 —»—

» gras . » -»70 à -»80 —»— à -»—
Oeufs la douzaine —»— —«80

A VPllflrP ou a échanger , un petit£\. VoHU.1 o potager contre un plus
grand. — A la même adresse on demande
a acheter d'occasion un lit complet à 2
places. — S'adresser Place d'armes 14 A,
au rez-de-chaussée, à gauche. 4014-3

hnt >f \ r r \ à n n  A vendre , pour cause/iOl/Ul UCUI1. de départ , un bel ac-
cordéon à double rangée , chez M. J.-Rod.
OTT , Boulevard de la Gare 5. 4017-3

A VPnflrP On °̂
re a vendre , unV ollU.1 o. tour aux carrés.

S'adresser à M. Jaquet , notaire , Place
Neuve 12. 4009-3

CofïPP-fflPt *¦ Yen(^
re un coffre-fort

vUHI C~1UI I» enfer de moyenne gran-
deur et remis entièrement à neuf.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3967-2

fa  no r» je A. vendre 3 canaris , dont 2
uallal la. très bons chanteurs , avec ou
sans la cage ; le tout à un prix très modi-
que. — S'adresser rue de la Demoiselle 12,
au rez-de chaussée, à droite. 3976-2

En toi , Seigneur , je trouve un sûr asile ;
Rien ne m'alarme et mon âme est tranquille.

Ps. H2, v. 4.
Madame Guinand-Grosjean . Mademoi-

selle Louise Guinand , Monsieuret Madame
Gustave Renaud-Guinand , Monsieur Emile
Guinand , Madame Joseph-Lorimier et ses
petits enfants, ainsi que les familles Ar-
nold Grosjean-Christen , Constant Gros-
jean-Matthey, Colin-Guinand et Ramseyer-
Guinand , font part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent de faire en la personne de
Mme Harie-Fanny Joseph née Guinand

leur chère fille , sœur, belle-fille , belle mère
et parente , décédée aujourd'hui 7 août ,
dans sa 32»" année , après une longue et
pénible maladie.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu Dimanche 9 août, à une
heure après midi.
Domicile mortuaire : Rue du Marché 4.

On ne reçoit pas.
jPJT* Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part. 4000-1

"Tj ans un bon atelier de Bienne , on de-
-L' mande un limeur-dègrossisseur dé-
jà un peu au courant de J'émaillage. Inu-
tile de se présenter sans preuves de capa-
cité et moralité. — S'adresser Place d'armes
14 A , au rez de chaussée, à gauche. 4013-3
Tkans une banque de la localité on deman-
*-* de un jeune homme comme ap-
prenti. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 4022-3

Pnl îÇÇPHÇP Ou demande une bonne
CUIlooCUoC ouvrière polisseuse de
boites or , connaissant la partie à fond.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 4004-2

On H prnnnHp un apprenti ou as-Vll UtJlIldllUtJ sujetti faiseur de
secrets pour les boîtes or. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 3996-2

Tonna f î l lo  On demande une jeunet f O U U G  une. fl] le pour s'aider au mé-
nage et faire des commissions.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3995-2

Pnlî ÇÇPIlQP On demande de suiteI U I I CO C U O C  une bonne polisseuse
de boîtes or. — S'adresser rue de la Paix
u° 61, au deuxième étage. 3990-2

^PPl/ ïintp On demande une jeune¦JOl vaille. flii e p01lr servante dans
un petit ménage. — S'adresser rue de la
Serre 59, au premier étage. 3983-2

AnnPPnTÎP On demande une jeune
"FF1 o""", fille pour apprentie guil-
locheuse de cuvettes ; elle serait nourrie ,
logée et habillée chez ses maîtres.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL , 3982-2

Pnlî ÇÇPllÇO On demande de suiter uiiiicusc. une boune ouvrière po.
lisseuse de boîtes argent; inutile de se
présenter sans preuves de moralité.

S'adresser chez Madame Meyer , rue de
l'Hôtel-de-Ville 21 A . 3978-2

Fînï ÇÇPl lCP On demande de suite
A IU I J J C U J C. une finisseuse de boites.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 3944-1

Pnlî ÇÇPIIÇP On demande une assui U1U3CUJC. jettie polisseuse ou une
apprentie. — S'adresser rue de i'Hôtel-de-
Ville 15. 3923-1
JnpKpjc On demande de suite unecul ,a" ouvrière et une assujettie fai-
seuses de débris. — S'adresser à Madame
Degoumois, rue Jaquet-Droz 14. 3922-1

PnliccPHCP On demande de suite
r UlliiCUiC. une bonne polisseu-
se de ronds. — S'adresser à l'atelier Lenz,
rue du Progrès 15. 3916-1

P pîlVPllPQ 0Q demande de suite un
UI «VCUI a» ou deux ouvriers gra-
veurs. — S'adresser à l'atelier Girard et
Nicolet , rue du Progrès 14. 3914 1

I nnPtYlPni A remettre un logement
Lj UyoïIlCI ll.  composé de 3 chambres
et cuisine.

S'adressera M. Eug. Calame-Ducommun ,
rue du Puits 12. 4016 3

A rpmpftrp de suite ' deux P'a,n"i t i i i iC/ in o <jea chambres indé-
pendantes , non meublées , une avec alcôve
et part à la cuisine. — S'adresser rue des
Terreaux N ° 16, au troisième étage. 4023 3

rhamrïPP A- louer de suite une belle
vllalUUI C. et grande chambre non
meublée. — S'adresser passage du Centre ,
N- 5. 4025-3

fViamhrP A louer une belle cham
VliaillUl C« bre meublée , pour des
messieurs travaillant dehors. — S'adresser
chez M. Jean Kohler , Gibraltar 4. 4021-3

rh^mhre •*¦ louer de suite , une
vllalUUI O» jolie chambre meublée ,
indépendante , aune  personne de toute mo-
ralité. — S'adresser rue Léopold Robert ,
N » 25, au troisième étage. 4018-3

I nnamont A louer , pour fin août ,
JUUy CIIlOll l .  un beau logement de 4
chambres , cuisine et dépendances.

S'adresser rue de la Serre 73, au rez-de-
chaussée, à gauche. 4006 S

T nnamani A louer de sulte un
JJwUyouiGlll.  logement de 3 pièces et
dépendances. - S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 3992-2

A l mior dans une belle maison , près
IUUCI de la gare , un logement et

un magasin. — Pour toutes conditions ,
s'adresser chez M. Aug. Jaquet , notaire ,
Place Neuve 12, Chaux-de Fonds. «879-4

I nnamani -̂  'ouer de suite un lo-
LULJOl i lOl l l.  gement de 2 ou 3 pièces
avec ses dépendances. — S'adr. au magasin
Fritz Debrot , rue de l'Industrie 16. 3963-2

Appartement. Martint 'un appar-
tement de 3 pièces et dépendances , au so-
leil levant. Eau ne manquant jamais.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 3964-2

A lnilPV a Neuchâtel , un magasin
lUUcI bien situé , avec logement si

on le désire. — S'adresser à la boulangerie
Messerly, à Neuchâtel. 3953-2

A lftllPf* d^s St-Martin prochaine , une
lUUCI remise pour voitures ou

dépôt quelconque. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 3841-4

A lmiPr Pour lell cour"1, une cham-lUUoI i,re n0n meublée avec part
à la cuisine. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 3951-1

Phîimhrp  ̂ i°uer de su'te une
vllalUUI C. chambre meublée , située
au soleil levant. — S'adresser rue du Pro-
grès, N° 81 A. 3950 1

1 nnamani On offre à remettre , pour
JUUyCIIICIH. st Martin prochaine ,
dans une maison d'ordre et bien située , un
petit logement de 2 pièces , cuisine et dé
Fendances. — S'adresser au bureau de
IMPARTIAL . 3867-3'

rhamhrP ^ louer une chambre
WiaiilUI C meublée , à un monsieur
de toute moralité et travaillant dehors.

S'adresser Place d'armes 20 B, au pre-
mier étage. 3780-2
Annartomont A louer de suite ou
Appâl IBIIJClll. pour St Martin , un
appartement de 3 pièces , situé rue Fritz
Courvoisier. — S'adresser au magasin
Mathey-Junod , ancienne poste. 3845 2

A l*PmpttrP au centre du village , unI eilieui C Café-Brasserie , res-
taurant et pension, bien achalandé.

Adresser les offres écrites sous D. M.
1837, au bureau de I'IMPARTIAL . 3004-13'

Appartement. Martï^lwCun ap-
partement de trois pièces et dépendances ,
au centre de la ville , près du nouvel Hô-
tel des Postes.

A la même adresse un petit mobilier
est à vendre pour la même époque.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3952-2

Appartement. MarUn " dans 'une
maison d'ordre , un bel appartement au
premier étage , composé de 3 chambres et
d'un cabinet. — S'adresser chez M. Cas
tioni , entrepreneur , et pour le visiter chez
M. E. Etzensberger , rue de la Demoiselle
N ° 112 (première maison a droite depuis le
Collège de l'Abeille). 3924-1

Appart6m6nt. Marti n , un magni-
fi que appartement de 7 pièces, avec toutes
les dépendances , jouissance d'un jardin ,
gaz et appareils installés. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 2623-15'

rhînnhrp A i°uer > a |ies messieurs >UliaillUI C une jolie chambre meu-
blée et au soleil. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 25, au deuxième étage. 3926-1

rhfUTlhrP •*¦ l°uer de suite , à un
vllalUUI C monsieur de toute mora
lité , travaillant dehors , une belle chambre
meublée, avec la pension. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 3927-1

PTmtrihnû A louer de suite , pour le
VliaillUl C. prix de fr. 15, une jolie
chambre non meublée , à 2 fenêtres et au
soleil. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL

^ 
3921-1

rhiDTlhrP A louer , de suite ou pour
VliaillUl O. ie ]5 courant , une cham-
bre meublée et indépendante , à un mon-
sieur ou une dame de moralité et solva
blés. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 3913-1

rhflmhrP ^ louer une grande cham-vuaiUUI O. bre bien meublée , à deux
fenêtres. — S'adresser rue du Parc 80, au
troisième étage, à droite. 3919-1

Appartement. ^&3 pièces , situé au centre du village.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3912-1

rhflffihPP (>" demande à louer de
" '"""""" • suite , pour une dame ,
une chambre bien meublée. Déposer les
les offres par écrit au bureau de l'Im-
partial. 4020-3
rhamhrP On demande à louerVliaillUl C. (je suite une petite cham-
bre non meublée , si possible près du Col-
lège de l'Abeille. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 3975 2

fh î imhra  On demande à louer , pourVliaillUl C. ]a fln du moiS ] une cham-
bre meublée. — Déposer les offres au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 4007-2

Un petit ménage ^^drf
à
antisouer;

pour St Georges 1886 , un appartement
de 3 ou 4 pièces. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 3868-3

T nnomont Un petit ménage sansJUUyOlllClll. enfants et solvable , de-
mande, pour St Martin , un petit loge-
ment de 3 pièces, situé si possible rue du
Grenier ou dans les rues avoisinantes.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3985-2

i nnamani Des personnes tranquil-JUUyemeill .  ies et soivables cher-
chent, pour St-Georges 1886, une logement
de 2 pièces et dépendances , aux abords im-
médiats de la Chaux-de-Fonds.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3959-2

On cleiiiaDae à loiier Fà01î ads cuhnrèodue:
langerie avec un Café-restaurant.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3920-2

/~Vn demande à acheter une machine à
*-•' régler, peu usagée , de Grosjean-Re-
dard. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL

^ 
4019-3

An demande à acheter un petit pu-
'¦' pitre à une place , pour bureau , si pos-
sible avec un casier. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 8915 1

On demande à acheter d'occasion et
au comptant, un petit ameublement

de salon, bien conservé. — Adresser les
offres sous chiffre K. 36, poste restante
Chaux-de-Fonds. 3897-1

Ppprfll Mardi 4 août , depuis la rue du
JT CI UU Premier Mars à la rue de l'Hô-
pital , en passant par la rue de la Demoi-
selle , une montre en or, pour dame , avec
chaîne en perles. — Prière de la rapporter
au bureau de I'IMPARTIAL , contre bonne
récompense. 3977-2

PpPflll un crochet de balance. - Le
JT CI UU rapporter rue du Puits 20 , au
rez-de-chaussée. 3970-2

FflîirP petit chat tigre noir et
Juyai t3« gris, gorge blanche, s'est égaré
dimanche. — Prière de le rapporter , con-
tre récompense, rue de la Loge 6. 3966-2

PppHll Marc" ^ août , dans les rues du
F Cl UU village, une boîte de carrés,
portant le N » 8442. — Prière de la rappor-
ter au bureau de I'IMPARTIAL , contre ré-
compense. 3955 1

PppHll Mercredi , dans les rues du vil-
l CI UU tage , une écharpe en soie
bleue et blanche. — Prière de la rapporter ,
contre récompense, à l'hôtel du Guillaume
Tell ou à l'Usine à Gaz. 3956-1



AUX MAGASINS DE NOUVEAUTéS
D JE âS6â-\

^ 5, Rue du Grenier , 5 1̂ |̂ J- T  ̂f \  
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|̂ |
^
| T 5, Rue du Grenier , 5 '

. CHAUX-DE-FONDS % I V  ̂• JL 1, V_>T 1 ĵ V^4 V_>T CHAUX -DE-FONDS _
* **-—>« Mêmes maisons : Locle , Neuchâtel , Bienne .

Grande mise en Vente des Articles de Blanc.
M0USSeline brochée, larr 60 c/m fr. 0.30 Toile fîl écruelarg. 80 c/m le mètre fr. 0.75 Nappage &rf

g' m -ntimètres , fr _ 13Q

Mousseline SftlHS ^ ». °-60 Toile fll f"wd .ex ?ellente qu!"ité ' à „ 1.— Nappage KLJTT" 1S0 centimèt : „ 140
Mousseline MW'iiriZ5 -̂ 90 » 0.60 Toile fil %ZioTâ<?mmr 105 c/ m ' à „ 105 Nappage ^enfe qualité ' !T" ., 1.75
Mousseline S^^r^V

1;,, 150 Toile ffl Bïï&^IJÏDS*: ̂ f » L— Nappage Le même en blanc . . „ 2.— ¦

Mousseline ^dtVu^é2sfrpr' ,, 185 Toile fil £*£*|*fc. |Tetdrap% 2.50 Nappage gSMïar1? !argeur „ 2.95
Grand choix de Guipure pour petits et Toile-torchons StSgàl  ̂„ 0.45 G^^S^ Sïï^&tï » 5.50

grands rideaux, dessins nouveaux. Fssuie-mains écrus ' lar geur4 9°/ m > 0 S5 Toile de co-tcm blanche ' lar&eur 70 c/m ' 0 25
Draperies pour fenêtres , depuis „ 2.25 T7iccil - m 'nc, qualité sup er» , larg' n 70 Tnilo de coton blanche, largeur 85 c/m , A r. C

Pimi£ léger bonne qualité , larg' îO c/m , A 7A ^SSlllC-maiIlS & c/m , 90 c. et . 
ë 

» U. /U 10116 Mto qualité, à 80, 60. et „ U.4t>
rique 9o Cent „ U./U n.ranri rhniv H P tniiV rmnr T in- Toile ,de c -* 011 ecrue ' largeur '° centim - 0 30
Pi /n ,A molleton , à fr. 2»25, S»- 1.75 A A A «Fana GI101X Q6 10116 pOUI L10" A UIlO i.e mètre . » V-OU
Jr lU Ut} !„60, et »? 1.1U nat%\a Tnilp  de coton ecrne , largeur SOcentim., A CC-1 yene, 1UJJ.C première qualité , de 40 cent. à .  . 55 «•«"'
" '"* ~ 

|Vf r,I1/,l-i r,i ï,o de poche , bords couleurs O 7K Tnila de coton écrue. largeur 180centim. A 8^RaTOn Spécial de LailieS, D«- lUUUUHUll o en coton , la douzaine. . 55 *• '« 1U11C pour draps , à fr. 1»50, 1»10 . . . 55 V.OO

vêts, Plumes et Crins. Mouchoirs ftgSgS
qualité< àfr; „ 5.50 Linges J^oiiette éponge , la pièce , de- 

^ 0>40

Aux Fabricants l'horlogerie.
TJn horloger sérieux , allant prochaine-

ment se fixer dans le midi de la France,
désire se mettre en relation avec une mai-
son d'horlogerie suisse , pour la représen-
tation ou la vente de ses produits. 3794-1

Adresser les offres par lettre , sous ini-
tiales F. J., au bureau de I'IMPARTIAL .

INDUSTRIE ANGLAISE
BREVET D'INTENTION

MM. tovensotan * C" ont l'honneur
d'offrir au public une composition de Som-
me Caontchouc pour nettoyer les meu-
bles, les conserver frais et brillants.

SEUL DéPôT POUR LA SUISSE :
- Chez M. A.. FIMFEFv -

6, Rue du Premier Mars, 6
Chaux-de-Fonds 3518-2

Vente par licitation i'i ImmeuW e
es la Cham-de-Fondi.

Pour sortir de l'indivision , les héritiers
de feu M. ULYSSE SAGNE exposent en vente ,
par voie de minute , aux enchères publi-
ques, les étrangers appelés , l'immeuble
qu'ils possèdent à la Chaux-de-Fonds, con-
sistant en une maison d'habitation, en
bon état d'entretien , d'un étage sur le rez-
de-chaussée , renfermant trois apparte-
ments , assurée contre l'incendie pour
fr. 16,000, avec la maison , son sol , une ci-
terne cimentée à neuf , un beau et grand
jardin et un terrain de dégagements pou-
vant être utilisé comme sol à bâtir , le tout
formant un seul max très bien exposé , si-
tué, à la rue de Gibraltar dont la maison
porte le s» 1. L'entrée en propriété et jouis
sance aura lieu le 23 avril 1886 ou aupara-
vant , si l'acquéreur le désire.

Cette vente ayant pour but de rompre
l'indivision existant entre les exposants,
l'adjudication sera prononcée séance te-
nante, en faveur du plus offrant et dernier
enchérisseur. L'exposition en vente se fera
à l'Hôtel de-Ville de la Chaux-de-Fonds , le
Mercredi IS Août 1885, dès les deux heu-
res de l'après-midi.

S'adresser , pour voir l'immeuble, à M11"
SAGNE , Gibraltar N ° 1, ou à M. Charles
CHAUTEMS , Place d'armes 14, et pour les
conditions au notaire JULES SOGUEL , rue
de la Paix , N » 19, dépositaire du cahier des
charges. 3750-1

Cours de danse el de tenue
Les cours de M. Mathey-Gentil , du

Locle , s'ouvriront le 1er Septembre pro-
chain.

Cours pour Demoiselles et Mes-
sieurs.

Cours pour enfants.
Renseignements et inscriptions au ma-

gasin de musique de M. Léopold Beok,
Chaux-de-Fonds. 3918-3"

À LA RENOMMÉE DU BON MARCHÉ
~H 3, JRue de la Ronde, 3 Vo~

Sont arrivées : 50 douzaines de pantoufles à fr. 1»50 la paire ; 20 douzaines de
chemises pour hommes , depuis fr. 1»50 pièce. Toile blanche à 20 et. le mètre;
Mousseline à 30 et. le mètre. Coutil de matelas à fr. 1»50 le mètre. Robe, double
largeur , à 90 et. le mètre. ÎOO Corsets à fr. 1»50 pièce.

Se recommande R. MEYER.
—Hl 3, Rue de la Ronde, 3 m— 37163

X  ̂A La Botte Rouges- 8667 *><
\l Pour fin de saison "̂ jf WrV Pour fin de saison. \f

R GRANDE LIQUIDATION *
Q j te 39> Rue Léopold Robert , 39 /\
£S ^iffgi APERÇU DE 

QUELQUES PRIX : Q
A SHniffi Souliers forts , terrés , pour hommes , depuis fr. 8»50 f \
/% |HHH| » » » pour garçons » » 4»50 \£
Cî NUI i Bottines à élasti ques , pour hommes » » 7»50 Ci
f \  W&BSf Souliers rich., » » » 7>50 / \
^/ figÉ ^.*. Bottines chèvre, fortes , cous., pr dames » » 7»— 

^^g\ }̂ j*ffif Pantoufles cord royal , cousues . . .  à » 1»50 g\
S/ WR Espadrilles pour fillette s à » — »60 S/
Ci te alàk Souliers forts , pour fillettes . depuis ï 4 » —  rj
eT\ ÉsMtfigaBSa Bottes depuis fr. 12 la paire. j Cw "es -"̂ ^  ̂ C'est 39, Rue éopold Robert, 39 V
Gxxxxxxxxxxxsoocxxxxjooocy

LA CAISSE DE PRETS SUR GAGES
1, RUE DU PARC, 1

fera vendre par la voie des enchères publiques dans le courant du
mois d'Août (la date précise sera annoncée ultérieurement) tous les
objets engagés et non retirés comprenant la Série I , nos 1 à 500 et Série II,
n°s 1 à 250. 3960 1

He Rôtisserie de CAFÉS
en paque.ts de ]|2 livre et 1 livre.

E3s:cEl ^lJxJE3IS^,T, CHOIZ:
-  ̂Prix très avantageux m~

Se recommande Gr. S»03tL"U-Xe:i?.
3822-3 Place Neuve 8.

CONSTRUCTIONS
».®<s C liés aux ©^

M. Auguste RIBAUX , architecte , est dis-
posé à vendre des chosaux situés à l'Ouest
de la rue de l'Hôpital (ancienne propriété
Courvoisier Jonais). 11 offre d'y construire
au gré des acquéreurs. Belle "situation , a
proximité des Collèges , de la Poste et de
la Gare.

Conditions avantageuses. 3847-9-

M.HUMBERT -GÊRARD
3831-1

Absent jusqu 'au 10 Août.

Enchères pipes cie FARINES
Il sera vendu par voie d'enchères publi-

ques le lundi 10 août 1885, dès 2 heures du
soir, dans l'entrepôt de M. Henri Grand-
jean , commissionnaire , à la Chaux-de-
Fonds , 79 sacs de farine , partie n° 5 et
partie n» 6. * 3860-1

La vente aura lieu au comptant.
Greffe de Paix. (Chaux-de-Fonds).

M flPlint de M- E- Sohouffelberger, à
UuJ JUl Corcelles , près Neuchâtel , rue

de la Promenade 6, à la Chaux-de-Fonds , il
reste encore quelques confections d'été
qui seront cédées à des prix avanta-
geux. 3899-1

JOURNAUX & ILLUSTRÉS
Suisses et Etrangers

se portent régulièrement à domicile sans
augmentation de prix du KIOSQUE .

(Paie enfants pour leur vente) 37U5-5

-4 Un dégrossisseur *-
si possible au courant de la fabrication du
galonné, trouverait de l'occupation chez
(H 31481) Ed. Racine, à ST-IMIEU .

Bonne moralité est exigée. 3993-1

FOURNITURES D'ÉCOLE.
NOUVEAU GENRE.

3 cahiers de 40 pages , à 25 cent. ( avec
un souvenir neuchâtelois gratis).

6 carnets de ménage , à 40 cent. 3909-8
6 cahiers papier poste, à 20 cent.
PREMIÈRE QUALITÉ. — AU KIOSQUE.

Liquidation d'horlogerie.
Vente d'un établissage complet. Mouve-

ments Remontoirs et à clef. Ancre de 14 à
20 lignes à divers degrés d'avancement.

S'adresser à M. Aug. Ducommun-Billon ,
rue du Parc 17, à la Chaux-de-Fonds. 3954-2.


